PROCÈS-VERBAUX 

DES  CONSEILS  GÉNÉRAUX 

DU  DÉPARTEMENT  DE  RHONE  ET  LOIRE 
DES  DISTRICTS  DE  LYON 
ET  DE  LA  CAMPAGNE  DE  LYON, 

Relatifs  à l’événement  du  19  mai  1799  , Van  fécond  de  U 

République  Françoife. 


AuJouRD’Hur29  mai  1793,  l’an  fécond  de  la  République  Fran:^ 
çüde  , avant  midi,  r u 

Dans  la  féance  publique  du  Confeil  du  Diftriét  de  la  Campagne  de 
Lyon  en  furveillance  permanente , où  étoient  les  citoyens  Pecollet 
prefident;  Favre,  Forest,  Basson,  adminiftrateurs  ; Martiniere* 
procureur-fyndic  ; & Bregnier,  fecretaire  ; ( les  autres  Adminidrateurs 
étant  abfents  par  commife  : ) 

Sur  les  onze  heures  du  matin  eft  entré  une  députation  de  la 
feétion  de  Porte-Froc  , dans  l’arrondiffement  de  laquelle  fe  trouve  le 
lieu  des  feances  de  l’Adminidration  du  Didria. 

L’orateur  de  la  députation  a dit , que  la  maifon  Commune  ed  entourée 
de  canons  & de  perfonnes  armées  qui  refiifent  l’entrée  non  feulement 
aux  députations  des  ferions  , mais  encore  aux  membres  de  l’Admi- 
nidration  du  Département  , qui  tient  fes  féances  à la  maifon 
Coniniune  ; qu’une  députation  de  la  feaion  de  Porte-Froc , envoyée 
au  Departement  , vient  d’éprouver  le  refus  de  la  part  de  ces  per- 
fonnes , de  la  laider  entrer  dans  la  maifon  Commune  ; que  cet  aae 
de  violence , vraiment  inoui , tend  à bouleverfer  l’ordre  & à armer  les 
atoyens  les  uns  contre  les  autres  , à paralyfer  l’Adminidration  du 
Departement , dont  la  furveillance  ed  lî  néceffaire  dans  ces  circonf- 
tances  malheureufes.  L orateur  a ajouté  que  fa  feaion  avoit  chargé 
la  députation  de  venir  faire  part  à l’Adminidration  du  Didria  de  ce 
qui  le  paffoit  , & de  l’inviter  à prendre  , dans  fa  fageflé  , des 
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mefures  convenables  pour  rétablir  la  communication  entre  les  adminif- 
trateurs  & les  adminiftrés. 

Le  citoyen  Prëfident  a répondu  à la  députation  , que  l’Adminiftration 
du  Difiriél:  prenoit  en  grande  confidération  le  rapport  qu’on  venoit 
d’entendre.  Sur  le  point  de  mettre  la  matière  en  délibération  , ^ la 
députation,  qui  avoit  été  invitée  aux  honneurs  de  la  féance  , s’eft 
retirée  , en  annonçant  qu’elle  alloit  de  fuite  fe  réunir  à fa  feélion. 

A l’inftant  , une  perfonne  attachée  aux  bureaux  du  Département , 
eft  entrée  : leéiure  lui  a été  faite  du  rapport  de  la  députation  de  la 
fedion  de  Porte-Froc  , & le  Préfident  l’a  invitée  à donner  à FAdmL 
niftration  du  Diftrid , connoiffance  de  ce  qui  fe  palfe. 

Cette  perfonne  a répondu  , que  ce  matin  , fe  rendant  à fon 
bureau  , elle  a été  arrêtée  à l’hotel  Commun  pair  plufieurs  perfonnes, 
qui  ne  l’ont  laiffée  pénétrer  qu’après  qu’elles  fe  font  aflurées  quelle 
n’étoit  pas  un  des  adminiftrateurs  ; que  ces  perfonne?  lui  ont  formel- 
lement déclaré  que  les  Adminiftrateurs  du  Département  ne  fe  réu- 
niroient  pas  aujourd’hui , qu’on  s’y  oppoferoit  , & que  l’on  feroit  dans 
le  jour  un  feu  de  joie  de  tous  les  papiers  qui  y font  dépofes  j que 
ces  menaces  lui  ont  été  réitérées  lorfqu’elle  en  eft:  fortie  ; que  la  cour 
& les  veflibules  de  l’hôtel  Commun  font  remplis  de  citoyens  , & que 
les  Adminiftrateurs  font  difperfés. 

Le  Confeil  confidérant  que  les  circonftances  critiques  exigent  de  la 
part  des  Adminiftrations  , tout  ce  que  le  courage  , la  fermeté  & la 

furveillance  peuvent  faire  & prévoir , . . -n  æ i • 

Arrête,  oui  le  Procureur -Syndic,  qu’il  nomme  les  citoyens  Foreft,  admi- 
niftrateur,  & Martiniere , procureur-fyndic,  pour  fe  tranfporter  , 

1°,  Au  lieu  des  féances  du  Département , à l’effet  de  reconnoitre 
& s’affurer  s’il  eft  en  permanence , & fi  fes  bureaux  font  en  adivité. 

2°.  Au  Diftrid  de  la  ville,  pour  lui  communiquer  les  follicitudes  de 
la  fedion  de  Porte -froc  , fe  concerter  avec  lui  fur  les  mefures  de 
sûreté  générale  à prendre  dans  les  circonftances  , & lui  offrir  pour 
le  rappel  à la  tranquillité , au  refped  dû  aux  loix  & aux  autorités 
conftituées  , là  force  armée  de  ce  Diftrid  , pour,  enfuite  du  rapport 
des  Commiflaires  , être  avifé  & arreté  ce  quil  appartiendra. 

Extrait  de  l’arrêté  ci-deffus  a été  remis  aux  citoyens  Foreft  & 

Martiniere , qui  font  à l’inftant  fortis.  ^ i y r r 

A une  heure  , deux  coups  de  canon  & deux  mfiüades  le  font  rait 
entendre  : on  a pu  juger  que  l’explofîon  s’étoit  faite  à 1 hôtel  Commun. 

Le  Préfident  a de  fuite  écrit  aux  membres  de  l’Adminiftration 
abfenîs  , de  venir  fur -le -champ  prendre  leurs  places,  au  Confeil. 

Les  lettres  ont  été  porté^  par  des  exprès.  i • • r 

A une  heure  & demie  , Jes  citoyens  Sauzép  & Rosier , adminit- 
trateurs  du  Département , & le  Procureur-général-fyndic  , font  entres 


/ 
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& ont  dit , que  n’ayant  pu  fe  réunir  ce  matin  au  lieu  ordinaire  des 
fëances  du  Département , ils  fe  font  rendus  chez  le  citoyen  Duboft  , 
prefident  de  leur  adminiftration  , & que  le  Confeil  du  Département 
a été  convoqué  pour  fe  rendre  à deux  heures  au  Diflriél  de  la 
Campagne  de  Lyon,  où  il  tiendroit  fes  féances  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Le  citoyen  Vinant,  de  Saint-Chamond  , efl  entré,  & a offert  à 
l’AdminiUration  de  faire  les  meffages  dont  elle  pourroit  avoir  befoin , 
û elle  étoit  dans  le  cas  de  recourir  à la  requihtion  de  la  force  armée. 

Les  citoyens  Duboft,  Préfident  ; Couturier,  Farjon  , Richard  ainé, 
Tardy,  Durieux , Blachon  , Mottin , Adminiftrateurs  du  Département, 
font  fucceffivement  arrivés  ; ils  ont  mis  fur  le  Bureau  le  procès-verbal 
dont  la  teneur  fuit  : 

« Cejourd’hui  vingt-neuf  mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize  , l’an 
» deux  de  la  Republique  Françoife  , fur  les  dix  heures  6c  demie  du 
» matin, 

» Les  Adminiftrateurs  du  Département  de  Rhône  & Loire  , réunis 
» dans  la  maifon  du  citoyen  Duboft,  leur  Prélident,  rue  Bon-Rencontre, 
» où  étoient  les  citoyens  Duboft  , Prélident  ; Sauzeas , Couturier , 
» Rozier,  Mottin,  Durieux  - Yitri,  Farjon,  Blachon,  & Meynis , Pro- 
» cureur-général-Syndic  : 

» L’Affemblée  ainli  formée , les  membres  préfents  fe  font  demandé 
» comment  cette  réunion  s’eft  opérée  , & la  caufe  pour  laquelle  ils  ne' 
» fe  trouvoient  point  raffemblés  dans  le  lieu  ordinaire  de  leurs  féances. 

» Suivant  les  déclarations  individuellement  faites  par  chacun  des 
» Membres,  il  a été  reconnu  que  s’étant  préfentés  j'^les  uns  après  les 
» autres,  à la  porte  de  la  Maifon  commune,  ils  en  ont  été  repouffés 
» par  la  force  armée  qui  l’environnoit  ; qu’en  vain  ils  ont  réclamé  leur 
» qualité  d’Aclminiftrateur  & leur  décoration  qui  en  étoit  le  ligne  , il 
» leur  a été  répondu  , avec  menaces  , que  le  Departement  ne  s affem- 
» bleroit  point  aujourd’hui  : que  ne  fachant  quel  parti  prendre  dans 
» cette  circonftance  , un  mouvement  fpontané  les  avoit  portés  à fe  rallier 
» autour  du  Prélident. 

» Le  Procureur-général-Syndic  a obfervé  que , fur  les  huit  heures  du 
» matin,  il  étoitfur  le  point  de  fe  rendre  àfon  pofte,  lorfqu’il  a reçu  une 
» requilition  des  Repréfentants  du  Peuple,  Gauthier  & Nioche  , de  fe 
y>  rendre  auprès  d’eux  avec  un  membre  de  l’ Adminiftration , pour  concerter 
» des  mefures  relatives  au  rétabliffement  de  la  tranquillité  publique  ; 
» que  s’étant  rendu  à cette  requilition  , avec  le  citoyen  Tardy , Admi- 
» niftrateur , il  avoit  été  convenu  par  les  Repréfentants,  que  l’un  d’eux 
» fe  porteroit  aux  lieux  des  raffemlîlements  , accompagné  d’un  Membre 
» du  Département , d’un  Adminiftrateur  du  Diftriéf  de  la  ville  de 
» Lyon , ôc  d’un  Officier  municipal , à-  l’effet  de  ramener  les  efprits 
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^ par  des  paroles  de  paix  ôc  d’union  ; qu’à  l’inftant  le  citoyen  Nioche  J 
» accompagné  du  citoyen  Tardy  , & d’un  Membre  du  Diftriél:  & de  la 
» Municipalité  , eft  forti  pour  remplir  l’objet  de  fa  miffion  ; qu’en  atten- 
» dant  le  réfultat  de  cette  mefure  , il  avoit  cru  devoir  fe  rendre  au  lieu 
» ordinaire  des  féances , pour  être  à portée  de  requérir  les  mefures 
» c[u’exigeroient  les  circonflances  ; mais  que  s’étant  préfenté  plufieurs 
» fois  à la  porte  de  la  Maifon  commune  , revêtu  de  fa  décoration  , il 
» en  a toujours  été  éloigné  par  les  Gardes  qui  l’entouroient,  ce  qui  lui 
» a donné  lieu  de  croire  que  quelques  complots  menaçoient  l’Admi- 
» niflration  & la  tranquillité  publique. 

» La  matière  mife  en  délibération  ; 

» Les  Membres  de  l’Adminiflration , coniîdérant  que  quelqu’afflîgeant 
» que  foit  pour  eux  un  événement  qui  les  éloigne  de  leur  pofle  au 
» moment  où  le  danger  de  la  chofe  publique  exige  iifljpérieufement  leur 
» préfet") ce  ; 

» Confidérant  que  cette  circonftance , fruit  de  l’intrigue  & de  la 
» malveillance  , ne  doit  point  ralentir  leur  zele  & les  empêcher  de 

» veiller  tous  les  mouvements  des  ennemis  de  la  tranquillité  , & de 

» prendre  toutes  les  mefures  propres  au  rétabülfement  Je  la  paix  ; 

» Confidérant  que  la  maifon  du  citoyen  Préhdent , dans  laquelle  ils 
» fe  trouvent  quant  à préfent , n’eft  point  propre  à cet  objet  ] qu’3 
» convient  , dans  un  moment  de  crife  tel  que  celui  qui  fe  manifefle  , 
y de  s’aifembler  dans  un  lieu  confacré  à des  féances  publiques; 

» Que  le  lieu  des  féances  de  l’Adminiflration  du  Diftriél  de  la 
» Campagne , paroît  devoir  remplir  leur  objet  , d’autant  plus  qu’ils 
» feront  entourés  des  lumières  & des  avis  d’une  A^dminiftration  jaloufe 

» de  concourir  au  maintien  de  l’ordre  & de  la  paix  , ont  été  unani- 

» mement  d’accord  de  fe  rendre  fur-le-champ  dans  le  fein  de  1 Admi- 
» niflration  du  Diftriél  de  la  Campagne  , à la  charge  par  eux  de  faire 
» une  Proclamation  des  l’inflant  de  leur  réunion  , pour  annoncer  aux 
» Citoyens  le  lieu  de  leur  tranflation  provifoire  ; ce  qui  a été  fur-le- 
» champ  exécuté.  En  foi  de  quoi  les  Adminiflrateurs  fufdits  ont  fait 
» & fîgné  le  préfent  procès-verbal , pour  être  annexé  à la  fuite  de 
» ceux  de  leurs  féancés  ordinaires , & fervir  de  témoignage  de  leur 
S)  zele  & de  leur  attaclxement  à la  chofe  publique.»  Suivent  les  fignatures. 

A peine  cette  réunion  s’opéroit-elle  , que  plufîeurs  Citoyens  fe  font 
préfentés  , & ont  annoncé  qu’ils  étoient  députés  par  les  Commiffaires 
des  Sections  de  Lyon  , réunis  en  Comité  général , dans  une  des  falles 
de  l'Arfenal  , pour  coopérer , dans  ce  moment  d’alarme  , au  falut  de 
la  chofe  publique  , & que  le  Comité , inflruit  que  les  Adminiflrateurs 
du  Département  venoient  de  {e  réunir  au  Diflriél  de  la  Campagne 
de  Lyon,  s’étoit  empreffé  d'envoyer  deux  bataillons  de  gardes  nationales 
pour  afiurer  leurs  perfoiines  nrenaeées , lefquels  batailions  font  fous  le§ 
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armes  devant  la  porte  de  l’Adminiflration  du  Didricîl:.  Ils  ont  ajouté 
que  le  Comité  des  Commiffaires  des  Seélions  les  avoir  chargés  d’inviter 
l’Adminiftration  du  Département  & celle  du  Diflriét  de  la  Campagne 
de  Lyon  , à venir  tenir  leurs  féances  dans  une  des  falles  de  l’A-rfenal , 
où  elles  délibéreront  librement , & feront  protégées  par  les  Citoyens 
amis  de  l’ordre  & de  la  paix  , qui  fe  font  rendus  à l’Arfenal  , pour 
mettre  ce  pofle  important  à l’abri  de  toute  atteinte. 

Le  Confeil  du  Département  & celui  du  Diftriél  de  la  Campagne 
de  Lyon,  après  avoir  oui  le  Procureur -général-Syndic  ; confidérant  que 
les  dangers  paroiffent  devenir  plus  imminents  , que  le  lieu  des  féances 
de  l’Adininiflration  du  Diftricl:  de  la  Campagne  de  Lyon  eft  éloigné  de 
l’Arfenal  , & qu’il  ne  faut  pas  divifer  les  forces; 

Ont  arrêté  que  les  deux  Adrniniftrations  fe  rendront  fur-le-ehamp  à 
l’Arfenal. 

Les  citoyens  Foreft  & Martiniere  font  rentrés  , & ont  dit  : qu’ils  ont 
pénétré  dans  la  maifon  Commune  , après  avoir  éprouvé  plufieurs  refus  , 
des  menaces  & des  injures  ; que  les  Aclminiflràteurs  du  Département 
n’ét oient  point  au  lieu  de  leurs  féances  ; qu’ils  fe  font  rendus- à l’AcL 
miniftration  du  Diftriéi:  de  Lyon  , où  ils  ont  trouvé  plufieurs  de  fes 
membres  auxquels  ils  ont  fait  part  de  la  follicitude  de  la  feélion  de 
Porte-Froc  , & de  l’arrêté  du  Confeil  du  Difiriét  de  la  Campagne  de 
Lyon  ; que  les  membres  du  Difiriét  de  Lyon  , qui  étoient  inftruits  qije 
le  Département  n’étoit  pas  alfembié  , ont  paru  ignorer  que.  les  Adminif- 
trateurs  a voient  été  réduits  à l’impuifTance  de  parvenir  au  lieu  de  leurs 
féances  , & ont  envoyé  des  Commiffaires  au  Confeil  de  la  Commune  , 
à l’effet  de  lui  demander  s’il  avoit  été  donné  la  confignede  refufer  l’entrée 
aux  membres  de  l’AdminifIration  du  Département  ; que  ces  Commiffaires , 
de  retour  , ont  rapporté  que  le  Confeil  de  la  Commune  avoit  répondu  la 
négative  : fur  quoi  les  citoyens  Foreft  & Martiniere  ayant  réitéré  à 
l’Adminiftration  du  Diffridd  de  Lyon  , l’offre  du  fecours  de  la  gardée 
nationale  de  la  Campagne  de  Lyon  , les  membres  du  Diflricfr  de  Lyon 
avoient  répondu  que  cette  mefure  leur  paroilîbit  inutile,  au  moyen  do 
l’effet  qu’ils  fe  proraettoiont  d’une  Proclairtation  que  faifoiont  les  citoyens 
Nioche  & Gauthier  , & de  celle  qu’ils  aboient  faire  eux-mêmes  pour  invi- 
ter & requérir  les  citoyens  de  fe  retirer  paifiblement  dans  leur  domicile. 

De  fuite  les  membres  des  deux  Adminiflrations  font  partis  pour  fe 
rendre  à l’Arfenal , & ont  marché  en  tête  tles  deux  bataillons  , avec 
la  députation  des  Commiffaires  du  Comité  des  Seéfions. 

Arrivés  à l’Arfenal  , ils  font  entrés  dans  la  falle  où  les  Commiffaires 
des  Seéfions  tiennent  leurs  féances.  Le  Préfident  de  cette  affemblée 
a invité  les  Adminiflrations  à s’occuper  des  grandes  mefures  que  les 
circonffances  exigent. 

Le  Préfident  du  Département  a répondu , que  les  Adminifirateurs 
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jaloux  de  la  confiance  de  leurs  concitoyens , leur  donneront  toujours 
des  preuves  de  leur  entier  dévouement  à la  chofe  publique , & qu’ils 
alloient  avifer  aux  moyens  les  plus  propres  & les  plus  prompts  pour 
faire  cefTer  les  troubles  qui  agitent  la  cité. 

Une  falle  ayant  été  offerte  aux  Adminiftrations  pour  y tenir  leurs 
féances  , lés  Adminiftrateurs  s’y  font  de  fuite  rendus  avec  le  citoyen 
Matheron  , Adminidrateur  du  Diftriéf  de  Lyon , qui  s’eft  réuni  à eux. 

Il  a été  arrêté  qu’il  feroit  fait  fur  - le  - champ  une  proclamation  , 
pour  annoncer  aux  citoyens  que  leurs  Adminiftrateurs  font  à leur 
pofte  , & s’occupent  des  grandes  mefures  propres  à fauver  la  cité. 

Cette  proclamation  , rédigée  ainfi  qu’il  fuit,  a été  approuvée  & 
envoyée  à l’impreffion  ^ pour  être  affichée  à 1 inftant. 

« Les  Adminiftrateurs  du  Département  de  Rhône  & Loire , réunis 
» dans  ce  moment  à une  partie  des  membres  des  Diftriéls  de  la  ville 
» & de  la  campagne  de  Lyon , 

» Préviennent  leurs  concitoyens  qu’ils  n’ont  point  quitté  leur  pofte , 
» ni  l’adminiftration  qui  leur  a été  confiée  ; ils  déclarent  feulement, 
» pour  les  inviter  à la  paix  & à l’union  qui  doit  régner  entre  des 
» freres  & de  vrais  républicains  , que  la  néceffité  des  circonftances 
» les  a provifoirement  forcés  de  changer  le  lieu  de  leurs  féances , 
» en  le  transférant  à l’Arfenal  , où  ils  veilleront  avec  plus  de  fuccès 
» au  maintien  de  la  tranquillité  publique.  » 

Il  a été  rapporté  que  les  coups  de  canon  & les  fufïllades  qui  fe  font  fait 
entendre  à une  heure  , ont  été  traîtreufement  dirigés  & tirés  par  les 
ordres  de  la  Municipalité  hc  du  Confeil  de  la  Commune  de  Lyon , 
iùr  le  bataillon  de  Brutus , qui  étoit  venu  fur  la  place  au-devant  de  la 
maifon  Commune  , à la  requifîtion  de  la  Municipalité  , & qui  atten- 
doit  paifiblement  les  ordres  de  fon  Commandant  , lequel  , dès  les 
premiers  coups  de  feu  , a quitté  fon  bataillon , & s’eft  fauvé  dans  la 
maifon  Commune. 

Délibérant  enfuite  fur  les  moyens  d’extirper  la  racine  des  maux 
qui  affligent  cette  cité  ; après  avoir  entendu  le  vœu  du  Comité  des 
Seéfions  , & le  Procureur-général-fyndic  en  fes  conclufions  , les  Corps 
adminiftratifs  ont  pris  l’arrêté  fuivant  : 

« Les  Adminiftrations  réunies  déclarent  aux  citoyens  que  le  premier 
» ufage  qu’elles  font  de  leur  tranquillité  dans  un  lieu  plus  convenable 
» à leurs  opérations  , eft  de  les  prévenir  qu’elles  mettent  à leur 
» difpofition  toute  la  force  armée  j & comme  cette  force  arrnée  n’a 
» d’autre  but  que  de  protéger  l’exécution  de  la  loi  , elles  leur  déclarent 
» qu’elle  ne  fera  pas  mife  à d’autre  ufage , mais  que  dans  ce  moment 
» les  citoyens  ne  doivent  reconnoître  d’autre  autorité  que  celle  qui 
» émaneroit  d’elles  ; en  conféquence , défenfes  leur  font  faites  d obéir 
» à aucune  requifîtion  qui  ne  feroit  point  énianéa  de  leur  ordre  & de 
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» celui  dii  nouveau  Comniandant-général  provKoire , le  citoyen  Madinier, 

» élu  cejourd’hui  par  le  Comité  des  Serions  , fous  peine  d’être  puni 
» de  défobéiffance  à la  loi. 

» Confidérant  que  le  Confeil  général  de  la  Commune  de  Lyon  a 
» fait  un  emploi  barbare  & criminel  de  la  force  que  la  loi  lui 
» confioit  pour  protéger  les  citoyens  , en  les  attirant  par  des  piégés 
» féduéfeurs  autour  de  la  maifon  Commune  , & en  les  faifant  inhumai’- 
» nement  égorger  ; 

» Confidérant  que  la  notoriété  publique  charge  le  Confeil  générai. 
^ de  la  Commune  de  cette  atrocité  révoltante  ; qu’il  eft  dangereux 
» de  lailTer  plus  long-temps  dans  fes  mains  un  pouvoir  dont  il  a fi 
» indignement  abufé  ; 

» Confidérant  que  des  délits  antérieurs , imputés  au  Confeil  général 
» de  la  Commune  , & malheureulement  trop  graves  &.  trop  connus , 
» néceffitent  cette  mefure  trop  long-temps  retardée  ; 

» Confidérant  que  le  Confeil  général  de  la  Commune  n’étant  plus 
» entoüré  de  la  confiance  de  fes  concitoyens  , ne  peut  plus  long- 
» temps  remplir  utilement  des  fonélions  qu’il  a déclaré  lui  - meme 
» être  dans  l’impuifiance  d’exercer  : 

» /arrêtent  que  la  Municipalité  & le  Confeil  général  de  la  Commune 
» de  Lyon  font  provifoirement  fufpendus  de  toutes  fonélions  ; en 
» confëquence  , défenfes  font  faites  à tous  les  membres  qui  le  com- 
» pofent , de  les  remplir , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , fous 
» peine  d'être  pourfuivis  extraordinairement  ; &.  à tous  les  citoyens  de 
» les  reconnoître  en  cette  qualité , fous  les  mêmes  peines. 

» Arrêtent  en  outre  que  les  Adminiftrations  réunies  du  Départe- 
» ment’,  des  Diftriéls  de  Lyon  & de  la  Campagne  de  Lyon  , avec  le 
» Comité  des  Seélions  de  cette  ville  , délèguent  les  préfident  & fecre- 
» taire  de  chacune  des  feélions  de  ladite  ville , pour  exercer  provifoi- 
» rement  & par  intérim  les  fonélions  du  Confeil  général  de  la  Com- 
» mune  de  .Lyon. 

«Arrêtent  enfin  que  le  préfent  Arrêté  fera  imprimé,  publié  & 
» affiché  dans  le  jour , & envoyé  par  un  courier  extraordinaire , tant 
y à la  Convention  Nationale,  qu’au  Confeil  exécutif.  » 

Le  citoyen  Nioche , un  des  Repréfentants  du  Peuple  près  les 
armées  des  Alpes , eft  entré , & a déclaré  qu’il  fe  chargeoit , fous  fa 
refponfabilité , de  ramener  la  tranquillité  dans  la  cité  : lefture  lui  a 
été  faite  d©  l’Arrêté  ci-deffiis  ; un  membre  du  Département  lui  a 
obfervé  que  cette  mefure  étoit  la  feule  qui  pût  tarir  la  fource  des 
divifions  , dont  le  germe  étoit  malheureuferaent  dans  le  fein  même  du 
Confeil  général  de  la  Commune  j &.  que  les  Adminiftrations  répon- 
doient  du  prompt  retour  de  la  paix , qui  étoit  l’unique  but  de  la. 
très-grande  majorité  des  citoyens  de  cette  ville. 
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Le  citoyen  Nioche  ,lalffant  les  événements  fous  k refponfabilité  des 
Corps  sJniiniftrâtifs  rounis , âpros  Evoir  dcclaro  qu’il  no  pouvoît  coopérer 
à cette  mefure  , en  ce  que  fes  pouvoirs  ne  s etendoient  pas  iufqu  a 
fufpendre  la  Municipalité  de  Lyon  dans  la  circonftance  aéluelle , s’eft 
retiré  auprès  du  Comité  des  Sedions. 

• On  a annoncé  que  les  citoyens  étoient  venus  aux  mains , & s etoient 
livré  un  combat  très-vif. 

Les  Adminiftrateurs  ne  perdant  point  de  vue  les  intérêts  de  leurs 
^®^^^l^oyens , & juftement  affligés  dun  evenement  auffi  défaftreux,  ont 
arrêté  qu’il  fera  fait  fur-le-champ  une  Proclamation,  pour  ordonner 
aux  combattants  de  fe  retirer  & de  faire  ceffer  le  feu;  cette  Procla- 
mation a été  de  fuite  affichée. 

11  a été  unanimement  convenu  qu’il  étoit  important  d’avoir  dans 
1 enceinte  de  la  ville  une  force  impofante  pour  intimider  les  mal- 
veillants ôc  faire  ceffier  leurs  projets  ; il  a été  en  conféquence  arrêté 
qu  il  fera  fait  des  requiiîtions  aux  Communes  voifines  d’envoyer  au 
fecours  de  cette  ville  toutes  les  forces  dont  elles  pourroient  difpofer  ; 
ce  qui  a été  exécuté  pour  la  commune  de  Calluire , Sainte-Foy, 
Charly,  Fontaines  & lieux  circonvoihns. 

Les  chefs  de  Légion  de  la  garde  nationale  du  Diftrid  de  la  cam- 
pagne de  Lyon , ont  été  requis  de  faire  marcher  leurs  bataillons  à 
Lyon. 

L’Adminiftration  du  Diftrici:  de  Villeff anche  & celle  du  Diftrid  de 
Saint-Etienne  ont  été  requifes  de  faire  marcher  à Lyon  la  garde 
nationale  de  leur  territoire. 

Il  a été  donné  des  ordres  pour  laiffer  entrer  à Lyon  foixante 
dragons  montés,  venant  de  Vienne  à la  requifition  de  la  Munici- 
palité de  Lyon. 

Les  citoyens  Rozier,  Adminiftrateur  du  Département  de  Rhône 
& Loire  , & Martiniere  , Procureur-Syndic  du  Diftrid:  de  la  Campagne 
de  Lyon , ont  été  nommés  Commiffaires  pour  proclamer  dans  les  rues 
& places  de  cette  ville  la  fufpeniïon  provifoire  de  la  Municipalité 
de  Lyon , & les  autres  dilpofîtions  faites  par  les  Corps  adminiftratifs , 
relativement  à l’adion  de  la  force  armée  ; la  gendarmerie  à cheval  de 
la  ville  de  Lyon  a été  requife  d’accompagner  ces  deux  Commiffaires, 
le  trompette  en  tête. 

Les  Corps  adminiftratifs  ont  de  fuite  fait  proclamer,  au  fon  du 
tambour , une  requifttion  a tous  les  citoyens  d’illuminer  leurs  fenêtres 
pendant  cette  nuit. 

Une  députation  du  Comité  des  Seélions  de  la  ville  de  Lyon  a 
rapporté  que  les  perfonnes  armées  qui  s’étoient  emparées  ce  matin 
de  la  maifon  Commune  , venoient  d’être  forcées  de  rentrer  d^ns  cette 
maifon , dont  elles  avoient  fermé  les  portes. 
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A neuf  heures , l’Officier  commmandant  le  détachement  de  Dragons 
venant  de  Vienne,  eft  venu  demander  des  ordres  pour  faire  délivrer  des 
rations  de  fourrage  à fon  détachement  , compofé  de  cinquante -trois 
chevaux;  la  requihtion  a été  faite  à linftant. 

Le  citoyen  Gauthier , un  des  Repréfentants  du  peuple  auprès  des 
armées  des  Alpes,  eft  entré  & s’eft  réuni  au  citoyen  Nioche  fon  collègue , 
qui  étoit  revenu  quelque  temps  auparavant  auprès  des  Corps  admi- 
niftratifs. 

Le  citoyen  Angelot , Préfident  de  l’Adminiftration  du  Diftriél  de 
Lyon , eft  entré  & a pris  féance. 

Les  citoyens  Rozier  & Martiniere  font  rentrés  , & ont  dit  qu’en 
exécution  de  la  miffion  dont  ils  avoient  été  chargés  , ils  ont  fait  la 
proclamation  des  mefures  prifes  par  les  Corps  adminiftratifs  ; que  par- 
tout ils  ont  été  accueillis  avec  les  tranfports  de  la  plus  vive  recon- 
iioiffance.  ' ^ 

Une  députation  du  Comité  des  Seélions  de  la  ville  de  Lyon,  a mis 
fur  le  bureau  une  dénonciation  contre  tous  les  membres  compofant  le 
Confeil  général  de  la  Commune  de  Lyon  ; les  citoyens  Challier , 
Dumanoir,  Hidins  , Gaillard , Fernex  , Bufl'at , Dodieu,  Riard,  Dubeffey, 
Fournier,  officier;  les  membres  du  Comité  de  falut  public  établi  à 
Lyon  ; le  citoyen  Galbois-Saint-Araand  , & le  citoyen  Pelletier  , Adju- 
dant, comme  coupables  d’avoir  confpiré  contre  les  Citoyens,  & d’avoir 
fait  couler  leur  fang.  Ce  Comité  demande  que  toutes  ces  perfonnes 
foient  mifes  en  état  d’arreftation. 

Le  citoyen  Fuz  , un  des  Adminiftrateurs  du  Diftriéf  de  Lyon , eft 
entré  & a pris  féance. 

Une  députation  du  Comité  des  Sections  s’eft  préfentée  ; elle  a fait 
leéture  d’une  lettre  adrelfée  au  Comité , dont  la  teneur  fuit  : 

« CITOYENS  , 

» Pénétrés  des  malheurs  qui  défolent  notre  Cité , nous  ne  doutons 
» pas  que  vous  n’en  foyiez  de  même  ; en  conféquence , nous  vous 
» propofons  de  faire  une  fufpenfion  d’armes  pour  jufqu’à  demain  , jour 
» auquel  nous  efpérons  que  nous  nous  embraffierons  tous.  Les  Citoyens 
» membres  du  Diftricft  & du  Département.  Signé  , Maillan  , Préfident. 
( C’eft  un  Adminiftrateur  du  Département  qui  préfidoit  le  Comité  de 
falut  public  à Lyon.  ) « Achard  , Adminiftrateur  du  Département; 
» Thonion  , Bertachon  , Bourbon;  » ( les  deux  premiers  font  Adminif- 
trateur , & le  troifieme  , Procureur-Syndic  du  Diftricft  de  Lyon  ) 
» & Bertrand , Maire.  » A la  fuite  des  ftgnatures  de  cette  lettre , 
eft  le  Pojî-fcriptum  fuivant  : « Si  vous  voulez  nous  rendre  les  Repré- 
» fentants  du  peuple  , & autres  prifonniers  qui  vous  ont  été  porter 
» des  paroles  de  paix,  nous  vous  rendrons  tous  ceux  que  nous  avons. 


( lO  ) 

La  même  députation,  après  avoir  retiré  parde vers  elle  l’original  de 
cette  lettre,  a invité  les  citoyens  Nioche  & Gauthier  à donner  une 
déclaration  loyale  fur  l’état  où  ils  fe  trouvent  dans  le  lieu  aéfuel  des 
féances  des  Admîniftrations.  Le  citoyen  Gauthier  s’ed  empreffé  de 
donner  la  déclaration  fuivante  : 

« Je  foulîigné , Repréfentant  du  peuple  , envoyé  près  les  armées  des 
» Alpes , déclare  que  je  me  trouve  réuni  au  Gonfeil  général  du  Dé- 
» partement  de  Rhône  & Loire;  que  j’y  vote  & opine  librement,  & 
5>  que  les  Arrêtés  que  je  prends  avec  mon  Collègue  , doivent  être 
» exécutés.  Je  déclare  encore  que  mon  intention  eft  de  relier  réuni, 
» avec  mon  Collègue  , au  Département  & autres  Autorités  alTemblées 
» à l’Arfenal , jufqu’au  parfait  rétablilTement  de  l’ordre.  » 

Cette  Députation  a demandé  qu’il  lui  fût  délivré  un  extrait  en  forme 
de  l’Arrêté  portant  fufpenlîon  du  Confeil  général  de  la  Commune  : 
extrait  en  forme  lui  en  a été  à l’inflant  délivré. 

A minuit  quarante-cinq  minutes,  un  Capitaine  de  la  Seélion  de  rue 
Tupin , a rendu  compte  de  la  lîtuation  de  la  force  armée  ; il  a dit  que 
tous  les  polies  à la  difpolîtion  des  Citoyens  aux  ordres  du  Commandant 
général  provifoire  , étoient  bien  gardés. 

Les  Corps  adminillratifs  ont  envoyé  à la  maifon  Commune  une 
requilîtion  adrelTée  aux  portions  des  bataillons  de  la  Côte  , de  Saint- 
Paul  , de  Pierre-Scize  , de  Saint-George  , place  Confort  , de  l’Hôtel- 
Dieu , du  Rhône  , de  Belle-Cordiere  , de  Bon -Rencontre  , de  la  rue 
Thomalïin  , de  Saint-Vincent,  de  la  rue  Juiverie  & du  Gourguilion, 
ladite  requilition  tendante  à leur  faire  vuider  la  maifon  Commune , 
- & à faire  retirer  les  citoyens  qui  l’occupent  , pailîblement  chez  eux. 

Aune  heure,  un  membre  du  comité  des  Seélions  efl  entré;  il  a dit 
qu’ayant  été  chargé  , avec  deux  de  fes  collègues  , de  notifier  au 
Confeil  de  la  Commune  fa  fufpenlîon  provifoire  , & de  le  requérir 
de  faire  retirer  fur  - le  - champ  les  troupes  qui  font  encore  dans  la 
maifon  Commune  , il  a couru  les  plus  grands  dangers  en  remplifllhrt 
fa  million  , & que  le  Confeil  de  la  Commune  perliflant  à violer  les 
droits  les  plus  facrés , a retenu  comme  ôtage  fes  deux  adjoints. 

Deux  Officiers  Municipaux  de  Caluire  , & le  Commandant  du 
bataillon  de  la  même  Commune  , font  venus  annoncer  que  ce  bataillon , 
emprellé  de  venir  au  fecours  des  citoyens  de  Lyon  , attendoit,  à la 
porte  de  la  Croix-RoulTe  , l’ordre  d’entrer.  L’ordre  de  fe  réunir  fous 
les  drapeaux  du  Commandant  général  provifoire  a été  fur  - le  - champ 
expédié. 

Un  membre  du  comité  des  Seélions  a rapporté  que  le  bruit  fe 
répandoit  que  des  hommes  perfides  parcouroient  dans  ce  moment  les 
campagnes , 6c  y publiaient  que  la  cocarde  blanche  avoit  été  arborée 
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à Lyon  , & invitoient  les  habitants  des  campagnes  à foutenir  la 
Municipalité  de  Lyon.  On  lui  a répondu  que  les  Chefs  de  légion  de 
la  Garde  Nationale  du  Diftriél  de  la  Campagne  de  Lyon  , ont  été 
requis  de  faire  marcher  leurs  légions  à Lyon  ; qu’ils  viendront  prendre 
les  ordres  des  Corps  conftitués , qui  les  prémuniront  contre  les  piégés 
qu’on  auroit  pu  leur  tendre. 

Les  citoyens  Nioche  & Gauthier  ont  adreffé  une  requifition  au 
Commandant  du  bataillon  des  Volontaires  du  Département  du  Mont- 
Blanc  ( qui  dans  la  malheureufe  journée  d’hier  ont  fait  feu  fur  les 
citoyens  aux  ordres  du  Commandant  général  provifoire  , & que  l’on 
a rapporté  être  encore  fous  les  armes  devant  la  maifon  Commune,) 
& à tout  autre  commandant  militaire  qui  occuperoit  encore  la  maifon 
Commune,  d’engager  la  Municipalité  de  Lyon  & le  comité  de  Salut 
public  de  déférer  aux  arrêtés  du  Département  & à ceux  que  les 
Repréfentants  ont  pris  ; de  préférer  une  fufpenfion  d’armes  & une 
retraite  paifible  , à une  plus  longue  efïufion  de  fang  ; à défaut  de 
quoi  les  Commandants  devront  faire  eux-mêmes  retirer  les  forces  qu’ils 
commandent. 

Le  citoyen  Thonion , un  des  adminiftrateurs  du  Diftriél:  de  Lyori 
ôc  membre  du  comité  de  Salut  public  établi  à Lyon  , eft  entré  , 
avec  un  des  députes  du  comité  des  Seéfions  , qui  ont  ete  retenus 
en  otage  par  le  Confeil  général  de  la  Commune  ; il  a dit  être  chargé 
par  le  Confeil  de  la  Commune  , de  déclarer  aux  Corps  adminiflratifs 
qu’il  étoit  réfigné  à fe  foumettre  à leurs  arrêtés  , & de  demander  fi 
les  citoyens  Nioche  & Gauthier  délibéroient  librement.  Les  deux 
Repréfentants  ont  répondu  l’affirmative  au  citoyen  Thonion  ; ils  ont 
hautement  blâmé  la  conduite  du  Confeil  général  de  la  Commune , 
qu’ils  regardent  comme  coupable  de  1 effufion  du  fang.  Ils  ont  écrit  en 
préfence  du  citoyen  Thonion , au  Confeil  général  de  la  Commune  & 
au  comité  de  Salut  public  , la  lettre  fuivânte  : 

« La  véritable  fituation  de  Lyon  nous  eft  connue  ; il  n’y  a pas  à 
» différer  de  vous  rençlre  à la  décifion  du  Confeil  général  du  Dépar- 
» tement  , portant  fufpenfion  du  Confeil  général  de  la  Commune  & 
» du  comité  de  Salut  public  : fi  vous  différez  , vous  vous  rendez 

» refponfables  des  événements Nous  fommes  libres  , & nous  le 

» ferons  par- tout.  L’ordre  fera  donné  par  le  Confeil  général  du  Depar- 
» tement , de  protéger  votre  vie  & vos  propriétés  , fi  vous  obéiffez  ; 
» il  attend  votre  réponfe  définitive.  . . . Les  moriients  font  preffants, ... 
» pr  nVcz-en.  , . . les  malheurs  font  déjà  trop  confidérables  ; ils  devien- 

iroieul  encore  plus  affreux  par  la  grande  maffe  de  forces  qui  vous 
» ei  tonre  , & P augmente  par  l’envoi  des  Diftrids  & des  campagnes 
«.-vqrnn  ;s.  Noua  voua  recommandons  l’envoi  des  commiffaires  que  vous 
» avez' gardés. '> 
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Les  Corps  adminiftratifs  ont  adreffé  itérative  requifition  à la  force 
qui  occupe  encore  la  maifon  Commune , de  fe  retirer  paifiblement , à 
peine  d’être  traitée  comme  rebelle. 

Le  citoyen  Thonion  a été  chargé  de  porter  ces  deux  pièces  à leurs 
adreffes. 

A trois  heures  les  citoyens  Gay  & Brachet  fe  font  préfentés,  & 
ont  dit  que  le  Comité  des  Seéfions  les  a chargés  de  propofer  aux 
Corps  adminiftratifs  réunis , d’affifter  à leur  féance  j ce  qui  ayant  été 
accepté , ces  deux  Commiffaires  ont  été  invités  à affifter  à la  féance. 

Un  autre  Commiffaire  du  Comité  des  Seélions  a rapporté  que  le 
bataillon  du  Mont-Blanc  vient  de  fe  retirer  aux  cafernes  avec  fes 
canons , & que  les  forces  aux  ordres  du  Commandant  général  pro* 
vifoire  font  par-tout  dans  les  meilleures  difpofitions. 

A trois  heures  & demie  les  citoyens  Nioche  & Gauthier , & les 
Corps  adminiftratifs  réunis  , ont  adrefte  au  Commandant  de  la  force 
armée  qui  fe  trouve  au  magafîn  à poudre,  fur  la  requifition  de  la 
Municipalité,  de  fe  retirer  fous  les  ordres  du  Commandant  général 
provifoire , & de  céder  ce  pofte  au  Commandant  du  bataillon  de 
Vaife , qui  a été  requis  de  venir  le  prendre  , & auquel  on  a tracé 
][^  route  qu’il  doit  fuivre  pour  s’y  rendre  avec  fon  bataillon. 

Le  Comité  des  Seéfions  a envoyé  la  déclaration  dont  la  teneur  fuit  : 

« Le  3o  mai  1798,  l’an  fécond  de  la  République  , le  citoyen 
» Franclieu  , volontaire  huflard  , guide  de  l’armée  des  Alpes  , introduit 
» au  lieu  où  fe  tiennent  les  féances  de  l’aflemblée  des  Seélions 
» réunies  par  leurs  Commiflaires , a déclaré  qu’hier  matin  29,  à la 
» heures , un  citoyen  qu’il  ne  connoît  pas  lui  a fait  plufieurs  pro>- 
» pofitions , entr’autres  celle  de  lui  donner  de  l’argent  pour  l’engager 
» à le  décider  lui  & fes  camarades  à prendre  le  parti  de  la  Munici- 
» palité , pour  renverfer  celui  des  citoyens  réunis  à l’Arfenal  ; & 
» pour  y parvenir , il  a forti  de  fa  poche  fon  écharpe  municipale  en 
>>  ligne  d’une  miffion  exprefte  , & lui  promit  de  ne  le  laifter  manquer 
» de  rien  tout  le  temps  que  fa  compagnie  fejourneroit  à Lyon  : fa 
» réponfe  fut  qu’il  le  regardoit  comme  un  J...  F...,  qu’une  propofîtion 
» pareille  n’étoit  pas  faîte  pour  un  homme  d’honneur.  Et  a ledit 
» citoyen  ligné  avec  le  Préfident  & le  Secrétaire  de  la  Comniilïion.. 
» Signé , Franclieu  ; Napoly  , Secrétaire.  » 

Le  citoyen  Franclieu  intervenu , a réitéré  cette  déclaration  aux 
citoyens  Mioche  & Gauthier,  & aux  Corps  adminiftratifs. 

La  compagnie  de  guides  & les  dragons  aéiuellement  à Lyon  , ont 
été  requis  de  fe  tenir  prêts  à marcher  aux  ordres  du  Commandant 
général  provifoire. 

Les  citoyens  Nioche  & Gauthier  ont  cru  devoir  faire  publier  & 
afficher  la  Proclamation  dont  la  teneur  fuit  ; 


r 
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« Les  Repréfentants  du  Peuple  envoyés  près  les  armées  des  Alpes , 
» aux  citoyens  de  Lyon. 

» Des  avis  alarmants  fur  la  fituation  de  Lyon  & fur  les  dangers 
» d’une  contre-révolution , décidèrent  les  quatre  Repréfentants  du 
» Peuple  à faire  pa-ffer  dans  cette  ville  une  force  armée  qui  dévoit 
>>  en  affurer  la  ti'anquillité  & protéger  les  propriétés  nationales. 

» Cette  mefure  a alarmé  quelques  Serions  ; les  Repréfentants  du 
» Peuple  ont  cherché  à les  raffurer;  8c  ils  n’attendoient  pour  la  changer, 
» que  d’avoir  des  renfeignements  politifs  fur , l’état  de  cette  cité  : 
» ils  ont  annoncé  leurs  difpohtions  à cet  égard  ; ils  ont  engagé  tous 
» les  citoyens  à la  paix  8c  à l’union.  Le  malheur  a voulu  que  certe 
» invitation  n’ait  pas  réulîî  : ils  ont  reconnu  que  les  impreffions  qu’on 
» leur  avoit  données  étoient  faufl’es  ; il  leur  elt  démontré  que  les  Sec- 
» tions  ne  défirent  point  une  contre-révolution  ; qu’elles  font  au  con- 
» traire  animées  de  patriotifime  8c  de  fentiments  républicains  , mais 
» qu’elles  provoquoient  une  prompte  réparation  des  griefs  8c  des  abus 
» dont  elles  avoient  à fe  plaindre.  Les  Repréfentants  du  Peuple  fe 
» font  en  conféquence  hâtés  de  fe. réunir  au  Département,  6c  donner 
» enfemble  les  ordres  tendant  à faire  ceffer  l’efFufion  du  fang.  Citoyens  , 
» vos  opinions , vos  cœurs  font  maintenant  connus  ; les  inculpations 
» dirigées  contre  vous  , par  des  perfonnes  qui  étoient  accréditées  par 
» leurs  fon étions , font  fauffes  ; les  Repréfentants  du  Peuple  s’em- 
•fi  prelfent  de  le  publier , ils  en  porteront  l’affurance  à la  Convention 
» Nationale;  ils  regretteront  long-temps  que  cette  vérité  foit  mêlée 
» de  l’amertume  que  leur  procure  la  malheureufe  journée  d’hier. 

» Fait  à Lyon  , ce  3o  mai  1798,  l’an,  fécond  de  la  République 
» Françoife.  Signée  NiocHE  8c  Gauthier,  Conimilfaires  de  la 
» Convention.  •>> 

Diverfes  requifitions  ont  été  faites  à la  force  armée , pour  prévenir 
des  événements  ultérieurs. 

A cinq  heures  8c  demie  , on  efl:  venu  annoncer  que  la  force  aux 
ordres  du  Commandant  général  provifoire  , occupoit  la  niaifon  Com- 
mune , évacuée  fans  efFufion  de  rang. 

De  fuite , il  a été  arrêté  que  le  fcellé  feroit  appofé  fur  toutes  les 
cailfes  8c  les  bureaux  du  Confeil  général  de  la  Commune  ; le  citoyen 
Richard  a été  nommé  Commiffaire  pour  le  Département , le  citoyen 
Fuz  , pour  le  Diftriéf  de  Lyon  ; ôc  les  Corps  adminiftratifs  ont  nommé 
pour  coopérateurs  de  ces  deux  Commiffaires  , les  citoyens  Clapiffon 
8c  Paillard , qui  ont  été  défignés  par  le  Comité  des  Seéfions. 

Les  Corps  adminiftratifs  8c  le  Comité  des  Seéfions  ont  conjointe^ 
ment  arrêté  de  faire  une  proclamation  aux  Citoyens  de  Lyon  , 8c 
k rédadlion  fuivante  a été  adoptée  ^ 
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« Vivent  la  Liberté , V Égalité , la  République  une  & indivifihle, 

» CITOYENS, 

» Vous  venez  de  montrer  votre  courage , vous  avez  terraffé  l’anarchie  ; 
» déployé  toute  la  vertu  des  Républicains  , votre  amour  pour  la  Loi 
» votre  horreur  pour  les  excès  dont  vous  aviez  été  menacés.  Les 
» Serions  de  la  ville  doivent  être  grandes  & généreufes  , elles  ne 
» deshonoreront  pas  leur  triomphe  par  des  attentats  à la  fûreté  indi- 
^ : chaque  citoyen  doit  être  fous  la  garantie  de  toutes  les 

» Seérions.  Nous  vous  invitons  , citoyens  , à exercer  la  furveillance 
» a plus  aélive , pour  que  la  Loi  régné  feule  ; confervez  le  calme  & 
» la  tranquillité  qui  doivent  fuccéder  à la  viéloire. 

» Oubliez  les  fcenes  affreufes  dont  vous  avez  été  les  témoins  & les 
» viaimes  , pour  vous  livrer , fans  réferve  , aux  doux  fentiments  de 
v fraternité  & d’union  qui  doivent  caradérifer  les  peuples  libres  les 
i>  vrais  Républicains.  » ’ 

Le  citoyen  Goiran  , Adminiftrateur  du  DiRrid  de  la  Campagne  de 
Lyon  , eft  entré  , & a pris  féance. 

A 7 heures  & demie  , le  citoyen  Bonamour  , Adminiftrateur  du 
Departement,  eft  entré  ; après  avoir  pris  féance  , il  a dit  qu’hier  fur 
les  lo  heures  du  matin,  s étant  prefente  a la  maifon  Commune  pour 
fe  rendre  à fon  pofte  , plufteurs  Lentinelles  s’étoient  oppofées  à fou 
6ritrGG  ) & 1 svoiGnt  forcG  de  fe  retirer  j ^ue  s étant  rendu  chez  lui , entre 
midi  & une  heure  , deux  fentinelles  ont  été  placées  à la  porte  de  l’allée 
de  la  maifon  ou  il  habite , avec  la  configne  de  ne  lailfer  fortir  perfonne  j 
que  les  citoyens  qui  demeurent  dans  la  maifon  , furent  convaincus 
que  cette  mefure  avoit  été  prife  par  rapport  à lui  ; que  l’un  d’eux , 
voyant  le  danger  dont  il  étoit  menacé  , lui  a procuré  les  moyens  de 
s’éloigner  de  fon  appartement  ; que  peu  de  temps  après  qu’il  en  fut 
forti  , des  gens  armés  s’y  font  préfentés , & y ont  fait  les  perqui- 
fitions  les  plus  exacftes  de  fa  perfonne  , & que  ces  perquifitions  ont 
ete  réitérées  jufqu  à trois  fois  ; que  ce  matin  il  s’eft  préfenté  à la 
maifon  Commune  , & eft  entre  au  lieu  des  féances  de  l’Adminiftration  , 
où  il  a appris  d’un  des  Secrétaires  , que  l’Adminiftration  étoit  à l’Arfenal’ 
& o^’ii  s’étoit  emprefte  de  venir  joindre  fes  collègues. 

Sur  les  huit  heures  , on  eft  venu  annoncer  que  les  gardes  nationales 
de  la  Campagne  arrivoient  de  toute  part , avec  la  plus  grande  alFiuence; 
qu’elles  étoient  dans  les  meilleures  difpofitions , 6c  que  leurs  freres  de 
Lyon  les  avoient  reçus  avec  la  reconnoiffance  la  plus  fignalëe. 

Le  citoyen  Macabeo  , adminiftrateur  du  Diftridl-  de  Lyon  , eft  entré 
6c  a pris  féance, 

L ordre  étant  rétabli,  les  trois  Corps  adniiiiiftratifs  ont  arrêté  de  fe 
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rendre  à la  maifon  Commuhe , où  le  Confeil  du  Département  repren- 
droit  fcs  féances.  Le  comité  des  Sec'tions  a été  inform  é de  cet  arrêté  ; 
avec  invitation  de  donner  avis  aux  préfiJents  & fecretaires  des  feéfions 
de  fe  rendre  fur-le-champ  à la  maifon  Commune  , pour  y exercer  les 
fonéfions  du  Confeil  général  de  la  Commune  , qui  leur  ont  été  provi- 
foirement  déléguées. 

Sur  le  rapport  qui  a été  fait  que  quelques  boulangers  prétextant 
de  craindre  de  ne  plus  recevoir  l’indemnité  qui  leur  a été  promife 
par  le  Confeil  général  de  la  Commune  de  Lyon , paroilfoient  difpofés 
à ne  pas  fabriquer  du  pain  aujourd’hui  , les  Corps  adminiftratifs  ont 
arrêté  que  la  proclamation  fuivante  feroit  faite  à 1 inflant  dans  toutes 
les  feélions  de  la  ville  , au  fon  de  la  trompette. 

« /u  nom  des  Corps  adniiniflratifs  reunis  , il  eft  enjoint  a tous  les 
» boulangers  de  cette  ville  , de  faire  une  quantité  de  pain  fufïifante 
» pour  l approvifionneinent  de  Lyon  ; de  continuer  leurs  cuites  ordi- 
» naires  , de  les  doubler  même  dans  la  circonûance  : ils  doivent  êue 
» conv'aincus  qu’il  ne  fera  rien  innové  quant  à prefent  a 1 indemnité 
» qui  leur  a été  accordée  jufqu’à  ce  jour  : ils  {croient  coupables  du 
» plus  horrible  des  forfaits  , s’ils  ne  fe  rendoient  pas  à cette  invitation; 
» ils  encourroient  les  peines  les  plus  féveres. 

» Le  comité  des  Seéfions  eft  chargé  de  faire  faire  fur-le-champ  la 
» proclamation  de  cet  arrêté  ^ & de  nommer  des  commilfaires  pour 
» vei'ler  à ce  que  les  boulangers  foient  fournis.  » 

Sur  les  dix  heures  du  malin  , les  Corps  adminiftratifs  & les  membres 
du  comité  des  Seélions  , font  partis  de  1 Arfenal  avec  les  citoyens 
Nioche  & Gauthier  , pour  fe  rendre  à la  maifon  Commune. 

Palfant  fur  la  place  de  la  Liberté  , ci  - devant  des  Xerreaux  , les 
Corps  adminiftratifs  , réunis  aux  citoyens  Nioche  & Gauthier  , fe  font 
approchés  de  l’arbre  de  la  Liberté  , qu  ils  ont  entouré.  ^ Une  foule 
immenfe  de  citoyens  fes  a fuivis  ; & là  , à 1 unanimité  , ils  ont 
renouvelle  le  ferment  de  maintenir  la  Liberté  , l’Egalité  , l’unité  & 
l’indivifibilité  de  la  République  , la  sûreté  des  perfonnes  & des  pro- 
priétés , & la  plus  entière  foumiffion  à la  loi. 

Dont  & du  tout  a été  rédigé  le  préfent  Procès-verbal  , qui  a été 
couché  fur  le  regiftre  du  Confeil  du  Diflriéf  de  la  Campagne  de  Lyon , 
qui  avoit  été  tranfporté  à cet  effet  à l’Arfenal , & duquel  il  fera  remis 
expédition  au  Confeil  du  Département. 

Signé , Dubost,  préfident  du  Département  ; Angelot  , préfident 
de  l’Adminiftration  du  Didria  de  Lyon  ; Pecollet,  préfident  de 
l’Adniinidration  du  Didria  de  la  Campagne  de  Lyon;  Bregnier  , fecret. 

Extrait  collationné.  Signé,  Bregnier,  Secrétaire. 

Collationné.  Signé , G O N O N , Secrétaire  - général  du 
Département  de  iVtêne  ôi  Loire. 
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^ ^ T R ^ I T du  Rcgijlrc  des  Delihe rotions  du  Conjhil  ^ênérol 
du  Deportenent  de  Rhône  Çf  Loire , en  Jiirveillonce  permonente» 

Le  jeudi  3o  mai  1798  , l’an  deux  de  la  République  , fur  les  onze 
heures  du  matin , les  Adminiftrateurs  du  Département  , que  le'  refus 
des  fentinelles  avoit  forcés  de  fe  retirer  hier  à l’Arfenal , font  entrés 
dans  le  lieu  ordinaire  de  leurs  féances,  accompagnés  des  citoyens  Nioche 
& Gauthier,  Reprëfentants  du  Peuple  François  à la  Convention  Nationale  ; 
des  membres  du  Diftri(3^  de  Lyon  & de  celui  de  la  Campagne  de  Lyon , 
de  plufieurs  Préfidents  , Secrétaires  de  Sedions , & d’une  foule  de 
citoyens  de  cette  Ville  : 

Le  citoyen  Nioche  a porté  la  parole  ; après  avoir  gémi  fur  les  malheurs 
de  la  journée  dhier , il  a affuré  l’A/Temblée  qu’il  alloit  rendre  compte 
k la  Convention  de  toute  1 energie  que  le  peuple  Lyonnois  avoit  montrée 
pour  réprimer  les  attentats  que  l’on  avoit  commis  pour  lui  ravir  la 
liberté. 

Le  citoyen  Gauthier  a déclaré  qu  il  fe  reuniroit  à fon  Collègue  dans 
les  comptes  qu  il  alloit  rendre  a la  Convention  , ainlî  que  des  bons 
principes  qui  animent  les  citoyens  de  cette  Ville. 

Plufieurs  citoyens  ayant  obfervé  que  les  malveillants  avoient  pris  le 
devant  pour  annoncer  dans  toutes  les  campagnes  & villes  des  environs, 
jufqu’à  Grenoble , que  la  ville  de  Lyon  étoit  en  pleine  contre-révolution  ; 
qu’il  avoit  même  été  expédié  différents  couriers Jufqu’à  l’armée  des  Alpes 
pour  en  prévenir  le  Général  & demander  des  forces  ; qu’il  paroiflbit  de 
la  plus  grande  urgence  de  publier  fur-le-champ  une  proclamation,  qui 
inffruisit  de  1 état  au  vrai  des  circonffances , toutes  les  villes  & campagnes 
qui  nous  environnent , ainfi  que  d’envoyer  des  couriers  aux  Diftriéfs  & 
& aux  Départements  voifms  , même  au  Général  de  l’armée  des  Alpes  j 

Cette  proportion  ayant  été  prife  en  très-grande  confidération  , les 
Corps  adminiftratifs  ont  arrêté  la  proclamation  fui  vante. 

«Freaes  et  amis, 

» La  malveillance  a répandu  dans  vos  contrées  des  irapre fiions  dé- 
V favaiitageufes  fur  l’efprit  qui  anime  les  habitants  de  Lyon;  on 
» les  a peints  comme  des  contre-révolutionnaires  qui  cherchoient  à 
» renouveller  le  fyftême  de  l’ancien  régime , & vous  avez  pu  croire  à 

ces 
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» ces  bruits,  fur  le  récit  des  événements  fâcheu*  qui  fe  f™t  peffés 
l Sus  la  iournée  d'hier  : mais  raffurez-vous , Freres  & 

de  Lvon  n’ont  que  des  intentions  pacifiques;  ils  veulent  le 
: “de  la  XuilHté  l des  Loix  ; ils  veulent  la  République  une 

» & indivifible.  » 

v>  C’eft  nour  elle  & la  Liberté  qu’ils  ont  combattu  ; s’ils  ont  triomphe  , 

, Lez  convaincus  que  ce  triomphe  fera  fuivi  du  retour  de  lapaix  que 
>>  de^s  efprits  pervers  avoient  altérée  , & que  déformais  vous  pouve^,  en 
» toute  Lnfia^nce  , vous  livrer  à leurs  embraffements  fraternels  & parta- 

» ger  leurs  fentiments.  » 

Et  de  fuite  il  a été  expédié  des  ordres  -&  des  couners  , tant  pour 
Chambéry  que  pour  les  Villes  & Difirifts  circonvoifins. 

Plufieurs  chefs  de  Bataillons  des  Difiriéls  voifins  ayant  conduit  leur 
force  armée,  font  venus  protefter  qu’ils  feroient  toujours  prêts  a marcher 
pour  venir  aufecours  de  leurs  freres  d’armes , pour  maintenir  la  caufe  de 
la  liberté  , l’unité  & l’indivifibilité  de  la  République. 

Le  Préfidentleura  témoigné  combien  cette  Cité  étoit  fenfible  ^ cette 
marque  de  leur  civifme  & de  leur  attachement  a la  caufe  de  la  liber  e 
& de  l’égalité.  Il  leur  a obfervé  que  la  Ville  ayant  repris  une  forte  de 
calme  , qui  ne  faifoit  plus  craindre  autant  pour  la  tranquillité  publiqu  , 
ils  étoient  invités  de  retourner  dans  leurs  foyers. 

Les  Adminiftrateurs  de  Vienne  , & plufieurs  Communes  des  Dépar- 
tements  voifins , ont  offert , par  des  letttes  envoyées  par  des  Gendarmes 
le  fecours  de  leur  force  armée  au  Departement  ; le  Prefident  a e 
chargé  de  les  raflurer  & de  les  remercier. 

Le  Secretaire-général  a mis  fur  le  bureau  extrait  du  procès-verbal, 
dont  la  teneur  fuit  : 


Aujourd’hui  29  Mai  1793  , l'an  fécond  de  la  République  Françoife. 

«Le  Confeil  général  abfent  du  lieu  ordinaire  de  fes  lances,  le 
» Secretaire-général  à fon  pofte  , ignorant  le  lieu  du  raffernblement 
» des  Adminiftrateurs  , fur  les  dix  heures  & demie  du  matin  , une 
» Seélion  eft  venue  demander  fi  la  communication  etoit  mterceptee 
» entre  le  Département  & les  Citoyens  ; elle  a annoncé  que  du 
» moment  où  ce  fait  feroit  conftaté  , la  Seélion  fe  leveroit  toute  entiere 
» pour  venir  la  rétablir.  . 


( ,i8  ) 

î»  Le  Secrétaire  - généraLa-répondu  J éqUe  les  rAdminiftrateurs  ayant 
» été  arrêtés  par  différentes  fentinelles  , le  Confeil  n’avoit  pu  former 
» fa  féance  ; que  dès  qu’elle  le  fer, oit , il  en  rendroit  compte. 

» Sur  les  deux  heures  , il  eft  entré  un  homme  inconnu , qui , plein 
» de  fureur,  a demandé  s’il  y avoit  des  Adminiftrateurs.  Voilà  le  cruel 
» fruit  de  fon  Arrêté  ! 'Où  font -ils  , fojutre  ? Où  eft  ce  jeanfoutre  de 
» Duboft  ? Le  Secrétaire  a répondu  qu’il  voyoit  qu’il  n’y  avoit  perfonne. 
» Le  bougre  de  Duboft , fi  je  le  tenois , je  lui  mangerois  le  foie.  Vous 
» les  cachez  , citoyen  , dans  votre  appartement  ; voyons -le.  Le 
» Secrétaire- général  lui  a dit  : 11  n’y  a perfonne  ; donnez-vous  la 
» peine  de  monter.  Arrivé  à la  porte  au  - deffus  du  Direéloire  , le 
» Secrétaire -général  a dit  : Voilà'  la  porte  ouverte  , j’y  refte  ] vous 
» pouvez  fouiller.  L’inconnu  a cherché  ^par -ctout.,  j jufque  idans  les 
» armoires , & s’eft  retiré  en  faifant  des  excufes  au  Secrétaire  - général 
» de  d’avoir  dérangé.  - ' 'i  ' ; 

» Un  inftant  après  plufieurs  coups  de  canon  de  fuftLont  été  tirés 
» fur  la  place  des  Terreaux  ; des  balles  ont  ,fracaffé  une  vitre  de  ja 
» croifée  , 6c  ont  pénétré  dans  la  falle  du  Directoire. 

» Le  feu  continuant,  le  Secrétaire  - général  a ferme  {la;  porte -dp 
» Directoire  ; il  s’eft  retiré  au  fecretariat  à fon  pofte  , dont  il  n’a, pas 
» défemparé.  » Extrait  collationné.  Go  N O N,,  Secrétaire- général. 

Signé  y DUBOST,  Préhdent  du  Département;  6c  G O N O N , 
Secretaire-général. 

Extrait  collationné. 

G O N O N , Secretaire-général. 


A.  LYON  y de  l’Imprimerie  d’AiMÉ  Vatar-De  LA  ROCHE  , 
Imprimeur  du  Département  de  Rhcme  6c  Loire.  1798. 


